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La population de bélugas du Saint-Laurent est réduite à 500-600 individus et démontre un taux 
de croissance faible malgré l'absence d'exploitation. La variabilité génétique faible entre les 
individus, et les rares observations de bélugas à l'extérieur des limites de distribution dans le 
golfe du Saint-Laurent laissent supposer que cette population ne subit que peu d'immigration 
et qu'elle est géographiquement et génétiquement isolée Les bélugas du Saint-Laurent 
montrent un taux de reproduction, des taux de survie et une structure d'âge semblable à ceux 
d'autres populations. Il fut suggéré que les niveaux élevés de certains organochlorés chez cette 
population pourraient entraîner des déficiences reproductrices et immunitaires. Bien qu'il 
semble que le taux d'ovulation des femelles soit semblable à celui enregistré chez d'autres 
populations, d'autres travaux sont néanmoins nécessaires afin de vérifier cette hypothèse. 

ABSTRACT 
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The St Lawrence population of belugas is much reduced, numbering now about 500-600 
individuals. Although the population is not exploited, its growth rate is apparently small. 
Reduced genetic variability within the population, and the rarity of beluga sightings outside 
the limit of distribution in the Gulf suggest that it forms a geographically and genetically 
isolated population. In the St Lawrence, the belugas show reproductive rates, survival rates at 
age and population age structure similar to those of other populations. It has been suggested 
that the high levels of some organochlorines recorded in the St Lawrence belugas may induce 
immunitary and reproductive deficiencies. Although the ovarian activity of St Lawrence 
beluga appear similar to that observed for other beluga populations, further work is needed to 
verify this hypothesis. 





Située à l'extrême sud de l'aire de distribution mondiale du béluga (Figure l) ,  la 
population du Saint-Laurent ne compte maintenant qu'environ 500 à 600 individus. La chasse 
commerciale dans le Saint-Laurent, qui préleva environ 15 000 bélugas entre 1868 et 1963 
(Eaurin 1982a), fut prohibée en 1979 par la Loi fédérale sur les pêcheries (Anonyme 1979). La 
faible taille de la population, la supposition d'une poursuite de son déclin, et la connaissance 
qu'elle était encore sporadiquement chassée et harcelée, lui ont valu d'être ajoutée, en 1983, à la 
liste des populations animales menacées par le Comité sur le statut des espèces fauniques 
menacées d'extinction au Canada (Cook et Muir 1984). 

En 1986, le Ministère des Pêches et des Océans mettait s u  pieds le comité ad hoc pour la 
conservation des bélugas du Saint-Laurent dont les fonctions principales étaient d'identifier les 
facteurs pouvant nuire à la survie des bélugas du Saint-Laurent et d'effectuer des 
recommandations. C'est sur les bases du rapport déposé par ce comité (Comité ad hoc pour la 
conservation des bélugas du Saint-Laurent 1987) que fut élaboré le Plan d'action 
interministériel pour favoriser la survie du béluga du Saint-Laurent. Ce projet, mis en oeuvre 
par les ministères des Pêches et des Océans et Environnement Canada, dans le cadre du Plan 
d'action Saint-Laurent, a été réalisé entre 1988 et 1993. Il comportait originellement trois 
volets: (1) le contrôle du dérangement, (2) le contrôle des produits chimiques toxiques et (3) 
l'accroissement des connaissances. Un quatrième volet, ajouté en 1989, visait à accroître 
B'accessibilité de l'information au public dans le but de renseigner et sensibiliser la population 2 
la cause des bélugas du Saint-Laurent. 

Le plan de recherches sur le béluga du Saint-Laurent, qui s'insère dans le volet 
"Accroissement des connaissances" du Plan d'action interministériel, comporte trois grands 
objectifs soit (1) d'estimer l'effectif de la population et sa tendance, (2) de décrire la distribution 
saisonnière de la population et d'identifier les habitats qu'elle privilégie et (3) de décrire 
I'importance des contaminants dans les tissus des représentants de cette population et de cerner 
leurs effets sur la santé des bélugas. Des travaux visant à évaluer la variabilité génétique à 
l'intérieur de la population ont également été effectués. 

Aux termes de cinq années de recherches soutenues et de la mise en oeuvre du plan 
d'action pour favoriser la survie du béluga, le présent ouvrage se veut une mise à jour des 
connaissances sur la population de bélugas du Saint-Laurent. Divers aspects de la biologie du 
béluga du Saint-Laurent (e.g. son alimentation, ses mouvements et son adaptabilit6) ainsi que 
son état de santé et son statut génétique seront d'abord traités. Une analyse de l'information 
disponible concernant la taille et le potentiel d'accroissement de cette population sera ensuite 
présentée. Enfin, les mesures existantes et souhaitables afin de protéger cette population seront 
décrites. 





1.1 ALIMENTATION 

L'étude du régime alimentaire du béluga par l'examen des contenus stomacaux demeure 
en général difficilecompte tenu de la rapidité d i  la digestion chez cette espèce (Finley et Gibb 
1982). 

1.1.1 Les e s ~ è c e s   roie es 

Les seules données concernant le régime alimentaire des bélugas du Saint-Laurent 
proviennent de l'étude menée par Vladykov (1946) alors que le contenu de l'estomac de 165 
individus a été examiné. Environ 50 espèces d'invertébrés et de poissons entreraient, de façon 
occasionnelle ou régulière, dans le régime alimentaire des bélugas (Kleinenberg e t  al. 1964). 
Bien que la plus grosse proie retrouvée ait été une morue de 77 cm, il semble que ses proies ne 
dépassent habituellement pas 15 à 25 cm (Vladykov 1946). Les espèces d'invertébrés les plus 
fréquemment rencontrées dans les estomacs de bélugas, entre juin et septembre 1938, étaient 
des encornets (Illex illecebrosus) et des vers marins (Nereis sp.). Pour les poissons, les 
espèces les plus communes étaient le lançon (Ammodytes americanus), le capelan (Mallotus 
villosus), la morue (de roche Gadus ogac et Atlantique Gadus morhua) et les crapauds de mer 
(Myoxocephalus groenlandicus et Gymnocanthus tricuspis) (Vladykov 1946). Le hareng 
(Clupea harengus), l'épinoche à trois épines (Gasterosteus aculeatus), l'éperlan (Osmerus 
mordax) et l'anguille (Anguilla rostrata), bien qu'ils n'aient pas été identifiés comme des proies 
importantes lors de l'étude de Vladykov, pourraient également entrer dans le régime alimentaire 
du béluga du Saint-Laurent (Vladykov 1946; Lowry et al. 1985; Watts et Draper 1986; Michaud 
et al. 1990; Muïr et al. 1990; Béland et al. 1992b). 

Des études effectuées en Alaska suggèrent que la majeure partie du régime alimentaire des 
bélugas est constituée d'un faible nombre d'espèces, mais que les espèces privilégiées varient 
selon la saison et l'habitat (Lowry et al. 1985) et selon le sexe et l'âge de l'animal (Vladykov 
1946; voir également Kleinenberg et al. 1964; Lowry et al. 1985). Cette tendance à 
l'exploitation de ressources alimentaires ponctuelles dans le temps et l'espace fut mise en 
évidence lors d'une étude réalisée en mai et juin 1992 à la pointe sud-ouest de 1'Ile aux Lièvres, 
autour de laquelle une frayère à harengs fut découverte en 1987 (J. Munro, comm. pers., MPO, 
C.P. 1000, Mont-Joli, Qc). Nous avons pu observer une coïncidence entre la période 
présumée de fraye du hareng à cet endroit et une augmentation de l'abondance des bélugas dans 
ce secteur. Des nombres élevés, atteignant 103, 121 et 102 (soit plus de 20% de la population 
présumée) les 25,26 et 27 mai respectivement, ont été notés tout au long de la journée entre le 
20 et le 3 1 mai (Figure 2). Après cette période, les bélugas ont brusquement quitté le secteur et 
n'y étaient vus en grands nombres qu'à la mi-marée montante alors qu'ils voyageaient, souvent 
sans s'arrêter, avec le courant (Figure 3). Le fraye du hareng surviendrait dans ce secteur vers 
le 22 mai et se poursuivrait pour environ deux semaines (J. Munro, comm. pers.). L'absence 
d'échantillonnage simultané de l'abondance des poissons et des bélugas prévient l'établissement 
d'un lien sans équivoque entre ces deux phénomènes. Cependant, l'apparent abandon du 
secteur après le premier juin suggère que l'abondance de certaines espèces en des endroits et 
des moments particuliers, dans ce cas-ci le hareng ou les espèces s'en nourrissant ou se 
nourrissant de ses oeufs, peut être exploitée par une portion importante de la population. 
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Figure 2. Abondance (moyenne + un écart-type) de bélugas dans le secteur de la pointe sud- 
ouest de 1'Ile aux Lièvres entre le 20 mai et le 12 juin 1992. Le nombre d'heures 
d'observations effectuées chaque jour est indiqué sur le graphique. Les journées où 
aucune observation n'a pu être effectuée sont marqués d'un x. 

Les moyens pour étudier le régime alimentaire de la population vivant actuellement dans le 
Saint-Laurent sont restreints étant donné qu'aucune capture de ces cétacés n'est permise et que 
l'estomac des bélugas retrouvés morts est souvent vide. Toutefois, des techniques basées sur 
l'analyse du rapport de certains isotopes stables dans divers tissus d'un prédateur (e.g. Hobson 
et Welch 1992; Rau et al. 1992; Hobson 1993; Hobson et al. 1994) ou l'analyse d'acides gras 
d'un prédateur (Iverson 1993) ont récemment été développées et semblent des outils 
prometteurs pour l'avancement de nos connaissances du régime alimentaire du béluga du Saint- 
Laurent. 

1.1.2 Stratépie oossible d'alimentation 

Le comportement de natation à contre-courant pourrait, en plus de favoriser le maintien de 
l'animal dans son habitat (voir section 1.2.3), représenter une stratégie d'alimentation en 
rendant l'animal plus effectif lors de la capture de ses proies qui souvent, se déplacent avec le 
courant (Shane 1980). Finley et al. (1982) ont rapporté la présence de bélugas faisant du 
surplace face à un courant très fort dans la rivière Nastapoka. Il n'ont toutefois pu relier cette 
observation à la quête de nourriture. Le même genre d'observation a été faite lors de notre 
étude à 1'Ile aux Lièvres alors que des bélugas se maintenaient au plus fort du jusant face au 
courant dans la Passe de 1'Ile aux Lièvres. Bien que nous n'ayons pu observer les bélugas 
ingurgiter de la nourriture, l'observation de poissons dans la gueule de plusieurs phoques gris 
et dans le bec de dizaines d'oiseaux marins, tous en alimentation dans ce secteur très restreint, 
suggère que les bélugas qui se maintenaient également dans ce secteur en face du courant, 
étaient possiblement eux aussi en quête de nourriture. 
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Figure 3. Abondance (moyenne + un écart-type) de bélugas dans le secteur de la pointe sud- 
ouest de 1'Ile aux Lièvres selon la phase de la marée pour les périodes du 20 au 31 
mai et du 2 au 12 juin 1992. 

1.1.3 Compétition 

Les espèces de poissons telles que le hareng, le capelan et le lançon font partie du régime 
alimentaire d'un grand nombre de prédateurs dont plusieurs espèces de mammifères marins. Le 
régime alimentaire du béluga chevaucherait donc celui de plusieurs autres espèces de 
mammifères marins, dont le marsouin commun (Phocoena phocoena: Fontaine et al. 1994), le 
petit rorqual (Balaenoptera acutorostrata: Lynas et Sylvestre 1988; Lydersen et al. 1991) le 
rorqual commun (Balaenoptera physalus: Piatt et al. 1989), les phoques gris (Halichoerus 
grypus: Benoit et Bowen 1990a; 1990b; Murie et Lavigne 1992) et commun (Phoca vitulina: 
Boulva et McLaren 1979) qui occupent principalement l'estuaire moyen et maritime durant la 



saison estivale (Lavigueur et al. 1993; Lesage et al. en prép.). On peut également ajouter à ce.tte 
liste le phoque du Groenland (Phoca groenlandica: Murie et Lavigne 1991; Beck et al. 1993) 
qui fréquente les eaux de l'estuaire surtout durant la saison hivernale mais qui depuis les 
dernières années, demeure en nombre croissants durant la saison estivale (M. Hammill, 
M.P.O., Mont- Joli, comm. pers.), 

Par ailleurs, des espèces marines aviaires telles que le petit pingouin (Alca tordu), le 
cormoran à aigrettes (Phalacrocorax auritus) et les goélands argenté (Larus argentatus), à bec 
cerclé (L. delawarensis) et à manteau noir (L. marinus), qui se retrouvent en nombres 
imposants dans certains secteurs de l'estuaire, pourraient entrer en compétition avec des 
mammifères marins tels que le béluga et les phoques, soit par exemple en exploitant certaines 
classes de tailles qui ne sont pas nécessairement visées par les bélugas. 

D'autre part, il est peu probable que le béluga et l'industrie de la pêche commerciale dans 
l'estuaire du Saint-Laurent soient en situation conflictuelle étant donné la faible exploitation de 
la majorité des stocks de poissons pélagiques et poissons de fond dans ce secteur. Le turbot, 
dont l'exploitation est relativement importante dans l'estuaire depuis les toutes dernières années, 
pourrait faire exception à cette règle. Toutefois, son importance dans le régime alimentaire des 
bélugas vivant présentement dans le Saint-Laurent est inconnue. 

Les bélugas sont habituellement des migrateurs côtiers. Les estuaires peu profonds font 
partie des aires qu'ils privilégient durant l'été et qu'ils fréquentent souvent en très grands 
nombres. Les aires hivernales sont typiquement des eaux couvertes de glaces mais où le vent et 
les courants préviennent sa consolidation. La population d e  bélugas du Saint-Laurent est 
relativement sédentaire étant donné que les aires saisonnières les plus éloignées ne sont séparées 
que par quelques centaines de kilomètres (Figure 4). 

1.2.1 Distribution 

Les nombreux recensements effectués au cours des dernières années ont permis d'établir 
de façon assez précise les aires saisonnières de répartition des bélugas du Saint-Laurent. L'aire 
de répartition estivale du béluga s'étend en amont de l'estuaire jusqu'à la Batture aux Loups 
Marins, située au sud de 1'Ile aux Coudres, et en aval jusqu'au large de Les Escoumins sur la 
Côte-Nord et Saint-Simon sur la rive sud (Michaud et al. 1990). Dans la rivière Saguenay, les 
bélugas fréquentent régulièrement la baie Sainte-Marguerite et peuvent occasionnellement être 
vus jusque dans la région de Saint-Fulgence (Michaud et al. 1990; Michaud 1992). Une 
extension de l'aire de répartition estivale d'une trentaine de kilomètres, soit jusqu'aux environs 
de Rivière-Portneuf en aval de Les Escoumins, a récemment été notée (Michaud 1993a). 

L'aire actuelle de répartition estivale des bélugas ne représente qu'une faible portion de 
celle décrite 55 ans plus tôt par Vladykov (1944). L'abandon des bancs de la Manicouagan, à 
l'époque le site d'une chasse florissante, est sans équivoque le changement le plus marquant 
observé dans leur distribution depuis ce temps. Le centre d'abondance à la fin des années '30 
était situé, tout comme aujourd'hui, dans la région de l'embouchure de la rivière Saguenay. 
Cependant, les bélugas se dispersaient durant la saison estivale le long de la Basse-Côte-Nord 
jusqu'à Natashquan et, au sud, le long des côtes de la péninsule gaspésienne (Vladykov 1944). 

L'analyse des données historiques concernant la distribution automnale des bélugas ne 
permet pas de proposer une aire de distribution à l'automne qui soit différente de celle observée 
en été. Toutefois, la Baie Ste-Marguerite constitue la limite amont de la distribution 





dans le Saguenay en automne (Boivin et INESL 1990), et l'estuaire maritime (en aval du 
Saguenay) semble être utilisé plus intensément durant cette saison, laissant présager un 
mouvement progressif des bélugas vers l'aval de l'estuaire. La distribution automnale actuelle 
correspondrait donc, à l'exception des extensions de distribution le long de la péninsule 
gaspésienne et le long de la Basse-Côte-Nord, aux aires automnales décrites par Vladykov 
(1944). 

Le printemps (avril et mai) semble être une période de transition où la distribution du 
béluga est à son étendue maximale (Michaud et Chadenet 1990). A cette période, les bélugas se 
concentrent surtout dans la portion amont de l'estuaire entre l'embouchure du Saguenay et la 
Batture aux Loups Marins, mais sont encore observés près de Cloridorme et Pointe-des-Monts 
(Michaud et al. 1990). Cette expansion de leur distribution pourrait coïncider avec la remontée 
progressive du hareng (Clupea harengus) et du capelan (Mallotus villosus) d'est en ouest le 
long des côtes du golfe et de l'estuaire (Bailey et al. 1977) ou le départ de compétiteurs comme 
le phoque gris (Halichoerus grypus), le petit rorqual (Balaenoptera acutorostrata), le rorqual 
commun (Balaenoptera physalus) et le marsouin commun (Phocoena phocoena) (Sergeant 
1986a). Bien que les bélugas se distribuent généralement de façon similaire à ce qui est observé 
durant l'été pendant la majeure partie du printemps (Michaud & Chadenet 1990), deux éléments 
diffèrent notablement au printemps: les bélugas sont principalement concentrés dans la portion 
amont de l'estuaire et le grand troupeau composé en majorité d'adultes qui est observé tout l'été 
au large des Grandes Bergeronnes y est totalement absent (Michaud et Chadenet 1990). 

Un survol aérien effectué en mars 1989 a mené à la conclusion que les bélugas sont 
absents de la portion de l'estuaire en amont de la rivière Saguenay pendant les mois d'hiver et 
se concentreraient plutôt entre l'embouchure de la rivière Saguenay et Pointe-des-Monts 
(Michaud et al. 1990). Cette distribution coïncide avec celle de Vladykov (1944) qui était basée 
sur des observations effectuées par des riverains. Lors de survols hivernaux en 1989 et 1990, 
des bélugas purent être observés le long de la côte gaspésienne jusqu'à Cloridorme (Michaud et 
al. 1990) et dans la portion nord du golfe jusque dans la région de Sept-Iles et du passage 
Jacques Cartier entre l'Ile d'Anticosti et la côte nord (Boivin et INESL 1990; Kingsley données 
non publiées). Ce déplacement vers l'aval en automne et à l'hiver pourrait être relié à la 
migration vers l'Atlantique de certaines proies privilégiées par le béluga telles que le hareng et 
l'anguille ou à la recherche de secteurs où l'agitation intense de l'eau prévient la formation de 
glace (Vladykov 1944; Boivin et INESL 1990). L'observation d'importantes zones d'eau libre 
dans le secteur amont de l'estuaire maritime (immédiatement en aval du Saguenay) durant toute 
la saison hivernale, mais qui ne sont occupées que par des nombres restreints de bélugas, laisse 
croire que la recherche d'eau libre ne constituerait pas l'unique motif du déplacement des 
bélugas profondément dans l'estuaire maritime et le nord du golfe (Boivin et INESL 1990; voir 
également Sergeant et Hoek 1988). 

Quelques observations en aval des limites de distribution saisonnière sont rapportées 
chaque année (Pippard 1985b; Sergeant 1986a; Michaud et al. 1990). Les rapports récents 
incluent Blanc-Sablon, l'estuaire Miramichi, la côte sud du détroit de Northumberland et 
Newport dans la Baie des Chaleurs. On rapporte la présence de bélugas pouvant provenir de la 
population du Saint-Laurent jusque dans la région du New Jersey (38O55'N: Reeves et Katona 
1980; voir également Michaud et al. 1990). Selon Sergeant et Hoek (1988), les bélugas qui 
fréquentent la côte de la péninsule gaspésienne l'hiver sont les plus susceptibles d'être entraînés 
à l'extérieur du golfe vers le sud à cause des courants qui y prédomjnent. L'observation 
d'individus dans la région de 1'Ile du Prince-Edouard et de la Nouvelle-Ecosse supporte l'idée 
d'une émigration annuelle de quelques bélugas du Saint-Laurent vers le sud. Le nombre de 
bélugas observés saisonnièrement à l'extérieur des limites de distribution indique que le 



printemps et le début de l'été sont les périodes où l'émigration semble le plus fréquemment 
survenir (Sergeant et Brodie 1969; Sergeant 1986a). Sergeant et Hoek (1988) suggèrent que la 
perte d'effectif causée chaque année par l'émigration pourrait être de l'ordre de un à trois 
individus. 

1.2.3 Les déplacements à l'intérieur de l'aire de distribution 

La variance notable associée aux estimations de l'abondance relative des bélugas dans 
divers secteurs de  leur aire estivale de répartition et la très grande fréquence de mouvements 
directionnels suggèrent que la distribution des bélugas est hautement dynamique (Laurin 1982a; 
Michaud 1990). Laurin (1982a) a pu évaluer à 58 km la distance parcourue par un groupe de 
20-25 bélugas suivi pendant plus de 15 heures consécutives, et à 67,2% la proportion de leur 
temps investi dans les déplacements, le 32,8% restant étant passé au sein de diverses aires 
d'alimentation (voir également Pippard et Malcolm 1978; Pippard 1985a). Certains auteurs ont 
suggéré que les déplacements des bélugas seraient liés à ceux de leurs proies (Pippard et 
Malcolm 1978; Pippard 1985a; Boivin et INESL 1990; Michaud 1990), mais la méthodologie 
utilisée n'a permis à aucun d'entre eux de vérifier cette supposition. 

De nombreuses évidences suggèrent que les bélugas du Saint-Laurent (Pippard et 
Malcolm 1978; Laurin 1982b; Pippard 1985a; Michaud 1990; Figure 3) tout comme ceux de 
l'Arctique (Kleinenberg et al. 1964; Fish et Vania 1971; Finley et al. 1982) et certains autres 
odontocètes (McBride et Hebb 1948; McBride et Kritzler 1951; Schevill et Backus 1960; 
Gaskin et al. 1975; Würsig et Würsig 1979; Irvine et al. 1981; Read 1983) utilisent les courants 
pour se déplacer. Par exemple, bien que des mouvements à l'intérieur du Saguenay soient 
observés à toutes les phases de la marée, les mouvements vers l'amont semblent se produire le 
plus souvent à l'étale basse ou lors du flot, alors que les mouvements vers l'aval semblent 
plutôt s'amorcer pendant le jusant (Laurin 1982b; Pippard 1985a). Dans la portion aval de 
l'aire de distribution durant la marée baissante et la marée basse, le nombre de bélugas est de 
l'ordre de 2,5 fois ceux observés durant la marée montante et étale haute (Michaud 1990). De 
plus, une proportion plus faible d'individus nagent avec le courant durant la marée baissante ce 
qui suggère que les bélugas nagent d'une façon à prévenir leur expulsion de l'aire de répartition 
(Michaud 1990). 

La température, la salinité et la profondeur de l'eau ne semblent exercer aucune influence 
sur les mouvements journaliers des bélugas (Pippard 1985a). L'heure du jour semble en 
général n'influencer que très légèrement les déplacements des bélugas dans l'ensemble de leur 
aire de distribution, mais pourrait agir sur certains mouvements comme la remontée du 
Saguenay qui surviendrait plus fréquemment le matin (Laurin 1982b; Pippard 1985a). Le vent, 
lorsque sa vélocité est importante, pourrait influencer les mouvements des bélugas. Certains 
auteurs ont pu observer en quelques occasions des bélugas remontant le Saguenay, rebrousser 
chemin lorsqu'un vent fort soufflait en sens inverse à leur déplacement (Pippard et Malcolm 
1978; Laurin 1982b). 

Les bélugas récupérés depuis 1982 sont des animaux seuls, retrouvés morts ou 
moribonds, échoués ou à la dérive. La mort d'aucun des animaux échantillonnés n'a pu être 
attribuée à une intervention humaine directe (collision, agrès de pêche ou chasse; Béland et al. 
1992b). Les capacités d'écholocalisation de ces odontocètes, leur servant à la navigation et à la 
recherche de nourriture, pourrait leur permettre de détecter la présence d'agrès de pêche et 
d'embarcations (Purves et Pilleri 1983; Turl et al. 1987; Au et al. 1988; Turl et Penner 1989; 
Turl 1990; voir également Hembree et Harwood 1986). L'influence de l'homme sur les 



bélugas du Saint-Laurent semble donc s'exercer de façon indirecte, soit en leur occasionnant 
des stress divers ou en interférant avec leur activité normale, autant vocale que locomotrice 
(Geraci et St. Aubin 1980; St. Aubin et Geraci 1988; 1990; Blane 1990; Lesage 1993). 

1.3.1 Le traffic maritime 

Le Saint-Laurent constitue une voie maritime internationale. De plus, la circulation 
plaisancière gagnant notablement en popularité dans cette région ces dernières années (GREMM 
1993) pourrait avoir un effet négatif sur les bélugas en réduisant le potentiel de récupération de 
la population. 

Effets sur le comPortement aDparent 

A l'inverse de certains de leurs congénères de l'Arctique qui peuvent déserter pour 
plusieurs heures, voire même plusieurs jours, un endroit où une perturbation a eu lieu, les 
bélugas du Saint-Laurent démontrent des réactions qui sont beaucoup plus subtiles, se révélant 
la plupart du temps par un déplacement progressif de la voie de passage de l'embarcation, par 
une orientation à l'opposé de la source de dérangement, ou par une plongée dont la durée est 
légèrement plus longue qu'habituellement (LGL 1986; Blane 1990; Caron et Smith 1990; 
Finley et al. 1990; Orr dans Richard 1991; Lesage 1993). Des réactions violentes et promptes à 
la présence d'embarcations ont tout de même été rapportées en plusieurs occasions chez les 
bélugas du Saint-Laurent (Macfarlane 198 1; Pippard 1985b; Blane 1990; Lesage 1993). La 
prévisibilité de l'arrivée d'une embarcation, le genre d'approche effectuée, la durée et la 
fréquence des perturbations, de même que le degré d'activité et le comportement effectué par les 
bélugas au moment des perturbations peuvent influencer leur degré de réaction (pour une revue: 
Lesage 1993). 

Par ailleurs, les exemples de mammifères marins fréquentant des zones où un haut niveau 
d'activité humaine prévaut, ou se comportant apparemment "normalement" en présence 
d'activité humaine, sont nombreux (Lesage 1993). Il est difficile de déterminer si un animal qui 
demeure dans un secteur sujet à la manifestation brutale ou fréquente de sources étrangères est 
indifférent à ces stimuli, s'y est habitué ou les tolère à cause d'une nécessité de demeurer dails 
le secteur pour s'alimenter, muer, se reproduire, prendre soin de sa progéniture, etc. (Payne 
1978; Brodie 1981; Finley et al. 1982; Richardson et al. 1983; Hazard 1988; Caron et Smith 
1990). Un animal peut alors demeurer dans un secteur d'activité et sembler indifférent à un 
stimulus jusqu'au moment où un seuil de tolérance est atteint, déclenchant une réponse négative 
apparente, pouvant aller jusqu'à la désertion du secteur d'activité (Ford 1977; Richardson et al. 
1983; Finley 1988). 

Effets sur le comportement vocal 

L'utilisation importante de la voie acoustique par les bélugas pour la navigation, la 
communication et la recherche de nourriture suggère que le bruit généré par l'activité humaine 
est susceptible d'interférer avec l'une ou l'autre des activités acoustiques normales des bélugas 
(Mansfield 1983; Reeves et Mitchell 1989; Lesage 1993). Une expérience récemment menée 
dans le Saint-Laurent a démontré que le passage d'un hors-bord et d'un traversier entraîne des 
modifications du comportement vocal des bélugas (Lesage 1993). Certains de ces changements 
comme une réduction du taux de vocalisation, la répétition des signaux en séries et la réduction 
de la diversité des sons émis sont susceptibles de réduire le potentiel de communication. Dans 
certaines situations où le besoin de communiquer est impératif, le bruit peut donc entraîner des 
stress supplémentaires pour l'animal. D'autre part, il semble que certaines réponses affectant la 
diversité, le taux de répétition ainsi que la fréquence des sons émis puissent constituer des 



stratégies afin d'augmenter la détectabilité des signaux acoustiques lorsque les bélugas sont 
confrontés à de hauts niveaux de bruit sous-marin. 

Effets ohvsiologiaues 

Le  stress occasionné par le bruit, les vibrations à très basses fréquences (lors de 
dynamitage) ou la présence de l'homme peut entraîner des troubles hormonaux, digestifs, 
reproducteurs, auditifs, etc. Fletcher et Busnel 1978; pour une revue: Lesage 1993). Il fut 
démontré que le stress véhiculé par des stimuli sonores ou visuels augmente les coûts 
métaboliques comme le révèle une accélération du rythme cardiaque. Le stress a également un 
effet négatif sur la digestion en diminuant les contractions péristaltiques, la sécrétion de salive et 
de sucs gastriques. Il agit également sur la reproduction en induisant des malformations 
embryonnaires. Le stress pourrait également agir négativement sur l'audition, comme le laisse 
croire l'examen de l'oreille d'une baleine à bosse, qui semble avoir été défoncée suite à 
l'exposition à un bruit de très forte intensité (Ketten et al. 1993). Toutefois, peu de données 
existent concernant l'exposition et l'intensité du bruit pouvant causer la perte de l'ouïe chez les 
mammifères marins. La perte de l'ouïe est généralement un processus cumulatif qui résulte de 
longues expositions à des niveaux élevés de bruit (Richardson et al. 1983). 

Effets à long: terme 

Les effets à long terme de l'activité humaine sont difficiles à cerner étant donné qu'ils 
résultent généralement d'une combinaison de facteurs qui, lorsque considérés individuellement, 
ne peuvent expliquer la situation, mais lorsque cumulés, peuvent mener à des effets importants. 
La coïncidance d'une diminution de 60% de la fréquence de passage des bélugas à 
l'embouchure du Saguenay entre 1982 et 1986 avec une augmentation de l'activité maritime de 
plaisance dans cette région ne prouve en rien que l'augmentation des activités de plaisance est 
l'unique cause du changement des habitudes des bélugas (Caron et Sergeant 1988). De même 
l'abandon des bancs de la Manicouagan, autrefois privilégiés par les bélugas du Saint-Laurent, 
a été associé par certains auteurs aux changements du débit et des conditions de température 
dans cette région suite à la construction du barrage hydro-électrique Manicouagan (Laurin 
1982a; voir également Pippard 1985b). Aucune étude n'a toutefois permis de vérifier cette 
hypothèse. Le délaissement de cette région pourrait tout aussi bien n'être qu'une des 
conséquences de la restriction des effectifs de la population (Michaud et al. 1990). 

1.3.2 Les déversements 

Le fait de vivre au sein d'une voie maritime internationale expose les bélugas du Saint- 
Laurent à de potentiels déversements d'huiles (pétrole ou autres). On considère le béluga 
comme modérément vulnérable aux déversements étant donné; (1) ses habitudes alimentaires 
qui incluent des poissons et des crustacés, mais également des espèces associées avec le fond 
où l'huile se dépose après un déversement, (2) son degré d'habituation au traffic maritime, et 
(3) l'étendue restreinte des habitats fréquentés (Würsig 1990). Si l'on considère l'étendue de 
l'habitat physique disponible pour le béluga dans le Saint-Laurent, la faible taille de la 
population, e t  l'intensité élevée de la circulation maritime dans l'estuaire, les bélugas du Saint- 
Laurent sont probablement plus vulnérables aux déversements que les autres populations. 



1.4 sANTÉ ET PATHOLOGIE 

Une étude histopathologique détaillée, effectuée sur 45 bélugas (20 mâles, 25 femelles) 
retrouvés morts dans le Saint-Laurent depuis 1983, a révélé l'existence d'un nombre important 
de lésions qui, chez plusieurs individus, étaient multiples et qui à ce jour, n'avaient jamais été 
décrites chez d'autres cétacés (Béland et al. 1992b). Les autopsies ont révélé que dix-huit 
(40%) bélugas présentaient au moins un néoplasme, qui s'est avéré malin dans la moitié des cas 
(incidence de 20%). La grande majorité des tumeurs (bénignes ou malignes) trouvent leur 
origine au niveau du système digestif, endroit où les bélugas présentent d'ailleurs le plus 
souvent des lésions chroniques sévères: péridontites, perte des dents, ulcères à la gueule, à 
l'oesophage, aux deux premiers compartiments gastriques ou à l'intestin (Béland et al. 1992b). 
Des lésions du système respiratoire, pour la plupart des pneumonies, souvent d'origine 
parasitaire, ont également été observées chez la moitié des animaux autopsiés. De plus, 36% 
des femelles présentaient des mastites. Des nodules et des kystes surrénaliens furent identifiés 
chez 10 individus. Une déformation prononcée de la colonne vertébrale chez un individu 
autopsié et 8 individus photo-identifiés dénote une incidence de scoliose ou de lordoses dans 
cette population de l'ordre de 2%. D'autre part, les examens virologiques et bactériologiques 
ont révélé aucune anomalie significative dans le nombre ou l'identité des espèces présentes. 

Ces résultats ont mené à la suggestion que la population du Saint-Laurent présentait un 
état de santé précaire @éland et al. 1992b). Des facteurs tels que les contaminants, le stress et 
une variabilité génétique réduite, extrinsèques au processus normal de vieillissement, pourraient 
être responsables de certaines pathologies observées chez les bélugas du Saint-Laurent. 
Néanmoins, la possibilité que la piètre condition de la population du Saint-Laurent relativement 
à celle observée chez d'autres mammifères marins puisse être le résultat de l'échantillonnage 
d'une portion différente de la population - animaux vieux et malades chez les bélugas du Saint- 
Laurent vis à vis des animaux chassés ou échoués massivement chez les autres mammifères 
marins - ne peut être écartée. 

1.4.2 Les contaminants 

Les bélugas, qui sont au dernier niveau de la chaîne alimentaire, ingèrent des sédiments 
ainsi que diverses espèces d'invertébrés et de poissons qui peuvent être fortement contaminés 
par les composés organochlorés, et les métaux (Desjardins et al. 1983; Béland et al. 1992b; 
Khalil et al. 1985; voir également Sergeant et Hoek 1988; Muïr et al. 1990). Ces observations 
ainsi que l'accroissement du degré de contamination avec l'âge chez les bélugas retrouvés 
échoués dans le Saint-Laurent suggèrent que la contamination est depuis longtemps étendue à 
l'ensemble de la chaîne alimentaire (Massé et al. 1986; Martineau et al. 1987; Muïr et al. 1990; 
Wagemann et al. 1990). 

L'examen de certains tissus des bélugas échoués dans le Saint-Laurent révèle des 
concentrations de mercure dans le foie et les muscles plus élevées que celles rapportées pour 
d'autres populations de bélugas ou pour la plupart des cétacés et pinnipèdes de l'hémisphère 
nord (Tableau 1; Wagemann et al. 1990; Béland et al. 1992b). De même, les concentrations de 
sélénium dans le foie, et de plomb dans les muscles et le foie des bélugas du Saint-Laurent, 
excèdent celles enregistrées chez les bélugas de l'Arctique (Wagemann et al. 1990). D'autre 
part, les concentrations de cadmium notées chez les bélugas du Saint-Laurent sont plus faibles 
que celles des autres populations de bélugas. Le mercure, retrouvé en grandes concentrations 
chez les bélugas du Saint-Laurent, pourrait entrer en compétition avec le  cadmium lors de 
l'entreposage (Wagemann et al. 1990). Mais aussi, il semble que les concentrations de 



cadmium soient faibles au moins dans certaines parties de l'aire de distribution du béluga du 
Siant-Laurent (Béland et al. 1992b). 

Tableau 1: Niveau de divers métauxa (pg - 8-1 de poids sec) dans le foie, les reins et les 
muscles des bélugas du Saint-Laurent âgés en moyenne de 17,5 ans (étendue: O - 
30 ans). Tiré de Wagemann et al. 1990. 

Plomb Cadmium Mercure Selénium 

foie 0,59 
(0,631 

0,004-2,13 
i301 

reins 0,69 
(0,47) 

0,005-1,76 
1301 

muscles 0,37 
(0,45) 

0,Ol-1,37 
~91 

a moyenne arithmétique, (&art-type), etendue et [n] 

Les concentrations de BPC, de DDT et de Mirex observées dans le gras des bélugas du 
Saint-Laurent représentent 25,32 et 100 fois celles enregistrées chez les bélugas de l'Arctique 
(Tableau 2; Muïr et al. 1990). Les concentrations de DDT et de BPC observées chez les mâles 
bélugas du Saint-Laurent sont respectivement 4 fois, et 2 fois plus élevées que celles des 
femelles. Ces concentrations demeurent tout de même comparables à celles observées dans 
d'autres écosystèmes aquatiques et chez d'autres cétacés et pinnipèdes (pour une revue: Gaskin 
et al. 1971; Alzieu et Duguy 1979; Gaskin 1982; Law et al. 1989; Morris et al. 1989). 

Tableau 2: Concentrationsa (pg-g-1 de poids humide) des organochlorés majeurs dans le gras 
des bélugas du Saint-Laurent. Adapté de Muïr et al. 1990. 

SeXe Âge (ans) % de lipide& DDT BPC Mirex 

%noyenne arithmétique, écart-type () et étendue des concentrations 
blipides extrayables à i'hexane 

Des études, effectuées chez d'autres espèces de mammifères dont quelques espèces 
marines, ont démontré expérimentalement que les organochlorés, lorsqu'en concentrations 



élevées, pouvaient induire des désordres hormonaux et reproducteurs (pour une revue: Béland 
et al. 1992b). En s'appuyant sur ces études, certains auteurs ont suggéré que les concentrations 
élevées d'organochlorés étaient responsables de la stagnation apparente de la croissance de la 
population de bélugas du Saint-Laurent en exerçant une action oestrogénique qui pourrait 
interférer avec le cycle reproducteur normal (Massé et al. 1986; Martineau et al. 1987; Béland et 
al. 1992b). Il fut également proposé, suite à l'observation entre autres de lésions multi- 
systémiques et d'une incidence élevée de péridontites, que certains composés organochlorés 
pourraient réduire l'efficacité du système immunitaire et ainsi causer précocement la mort 
d'individus fortement contaminés. Cette proposition, sans appui expérimental chez le béluga, a 
suscité une vive controverse (voir Geraci et al. 1987; Martineau et al. 1987; Béland et Martineau 
1988; Geraci et St. Aubin 1988; Addison 1989). Le fait que les mâles, qui ne peuvent 
transférer une partie de leurs contaminants durant la lactation et qui sont donc les plus 
contaminés, meurent à un âge semblable à celui des femelles, joue contre l'hypothèse voulant 
que les contaminants réduisent la longévité des animaux fortement contaminés. Ceci n'exclut 
néanmoins pas la possibilité d'un effet négatif des organochlorés sur la  physiologie des 
bélugas. Les données nécessaires pour saisir la nature des effets de ces contaminants sont 
difficiles à obtenir et ne sont tout simplement pas encore disponibles. D'autre part, la grande 
majorité des bélugas examinés sont nés vers la fin des années '60 ou au début des années '70. 
Leurs tissus réflètent donc une longue exposition à des niveaux élevés de contaminants. Nous 
devrons attendre le renouvellement de la population avant de pouvoir déterminer si les charges 
de contaminants dans les tissus des bélugas ont changé depuis que des mesures visant à réduire 
les déversements de polluants dans les Grands Lacs, le Saguenay et le Saint-Laurent ont été 
entreprises (Service Canadien des Parcs et Ministère du Loisir, de la Chasse et de la Pêche 
1993). 

Une étude récente sème un doute quant au lien possible entre les cancers observés chez 
les bélugas du Saint-Laurent et les concentrations élevées de contaminants (Ray et al. 1991). 
Ces auteurs ont en effet observé des niveaux semblables de HAP (Hydrocarbones Aromatiques 
Polycycliques) sous forme d'adduits à l'ADN cellulaire, chez les bélugas du Saint-Laurent et 
ceux de deux populations de l'Arctique chez qui les concentrations de contaminants sont de 
beaucoup moindre que celles notées chez les bélugas du Saint-Laurent. Plusieurs hypothèses 
ont été soulevées afin d'expliquer ce phénomène (Ray et al. 1991). Il pourrait exister des 
mécanismes biochimiques internes non reliés à la pollution qui ont le pouvoir d'induire des 
perturbations génétiques ou encore il pourrait exister des variations entre les populations dans 
l'activité des systèmes enzymatiques de détoxification et de réparation qui peuvent être induites 
par d'autres composés exogènes. Enfin, la présence de HAP dans les sédiments d'un habitat 
de l'Arctique où des bélugas ont été prélevés (rivière Mackenzie) suggère que le niveau 
d'exposition des bélugas du Saint-Laurent à ce groupe de composés pourrait ne pas être très 
différent de celui des bélugas de la rivière Mackenzie qui elle, n'est pas en difficultés (Norton et 
Harwood 1985; Harwood et al. en prép.). 

Les bélugas du Saint-Laurent semblent isolés géographiquement des autres populations 
du nord du continent. Bien que la distance séparant les bélugas du Saint-Laurent de ses plus 
proches voisins de l'Arctique (Détroit de Cumberland - S.E. Ile de Baffin e t  Baie d'Ungava - 
Québec) ne soit pas plus grande que celle parcourue par les bélugas de l'ouest de la Baie 
d'Hudson lors de leurs migrations saisonnières, la rareté des observations récentes le long des 
côtes de Terre-Neuve et du Labrador suggère que l'immigration venant du nord est faible 
(Vladykov 1944; Sergeant et Brodie 1969; Reeves et Katona 1980; Pippard 1985b; Sergeant 
1986a; Reeves 1988; Michaud et al. 1990). Les populations voisines sont aussi décîmées 
(Reeves et Mitchell 1989; Richard 1991) et certaines indications suggèrent que les population de 
l'ouest du Groenland pourraient également être en déclin (Heide-J~rgensen et al. 1993; Heide- 



JGrgensen 1994). Le déclin de la population du Saint-Laurent, observé suite à la chasse 
intensive, suggère que cette population n'a connu que très peu d'apports ext6rieurs, ce qui 
pourrait constituer une preuve indirecte de la séparation des stocks (Mitchell et Reeves 198 1 ; 
Pippard 1985a; Reeves et Mitchell 1987). 

Jusqu'à tout récemment, aucune information concernant la structure génétique de la 
population du Saint-Laurent était disponible. Toutefois, l'analyse des variations observées 
dans la séquence de l'ADN mitochondrial (indice hautement fiable des traditions maternelles) de 
bélugas provenant de diverses régions en Amérique du Nord a démontré que les populations 
actuelles proviennent de deux stocks ancestraux qui divergent au niveau de leur ADN 
mitochondrial et possiblement, au niveau de leurs traditions. Une lignée regroupe les bélugas 
du Saint-Laurent et ceux de l'est de la Baie d'Hudson et l'autre, des bélugas provenant de 
diverses régions de l'Arctique Nord-Américain (Brennin 1992). 

Les bélugas de l'est et de l'ouest de l'Amérique du Nord auraient été séparés pendant plus 
de 50 000 ans par le glacier Laurentien au cours de l'ère glacière du Wisconsin (Denton et 
Hughes 1981). Durant cette période, les ADN mitochondriaux des bélugas du "Pacifique" et de 
"l'Atlantique" ont pu diverger suite à des extinctions massives de lignées (Avise et al. 1984), 
phénomène pouvant être accentué chez le béluga par son intrusion dans les glaces qui peut 
occasionnellement causer la mort de groupes entiers (Ivashin et Shevlyagin 1987). Le fait que 
la population du Saint-Laurent soit entièrement composée d'individus de la lignée 1 et que celle 
de la mer de Beaufort soit entièrement composée d'individus de la lignée II supporte cette 
hypothèse (Brennin 1992). 

Les populations où prédominent les individus de la lignée 1 sont celles qui furent 
décîmées par une surexploitation (Reeves et Mitchell 1984; 1989), alors que les populations où 
les bélugas de la lignée II prédominent étaient et sont toujours, à l'exception de la population du 
détroit de Cumberland (Richard 1991), de taille plus imposante (Finley et al. 1987; Richard et 
al. 1990). Le fait que la diversité des allèles dans la lignée 1 (N = 2) soit plus faible qu'au sein 
de la lignée II (N = 7) supporte la suggestion qu'une réduction marquée de la taille d'une 
population peut entraîner une réduction substantielle de la variabilité de l'ADN mitochondrial 
(Wilson et al. 1985). 

Une analyse de l'ADN génomique de dix-sept individus du Saint-Laurent et de 20 
individus de la mer de Beaufort a révélé un nombre de bandes communes plus élevé entre les 
individus du Saint-Laurent qu'entre les individus de la Mer de Beaufort ce qui suggère un faible 
niveau de variabilité génétique à l'intérieur de la population du Saint-Laurent et un apparent 
isolement génétique (Patenaude 1994). La population de la mer de Beaufort, qui est chassée 
depuis des centaines d'années, compte 14 000 - 20 000 individus (Norton et Harwood 1985; 
Harwood et al. en prép.). Le faible nombre d'individus dans la population du Saint-Laurent 
favorise la consanguinité et mène à une réduction de la variabilité génétique (Patenaude 1994). 
Il fut suggéré qu'une variabilité génétique réduite peut rendre un animal plus vulnérable aux 
pathogènes et peut réduire ses capacités reproductrices (May 1988; O'Brien et Evermann 1988; 
Yuhki et O'Brien 1990). 



2.0 DYNAMIQUE DE POPULATION 

2.1.1 Détermination de l'& 

L'estimation des paramètres vitaux requiert le regroupement des individus en classes 
d'âge établies à partir soit de la lecture de l'âge sur certaines structures de l'animal, de la 
coloration de sa peau ou de sa taille corporelle. 

Les bélugas, ardoisés à la naissance, deviennent blancs après une période variant selon le 
sexe entre 5 et 14 ans (Sergeant 1959; Ognetov 1981) (Tableau 3). Bien que la coloration grise 
ou foncée soit généralement associée à la jeunesse, les considérations suivantes font de la 
coloration un pauvre critère de classification: le changement de coloration de la peau et l'atteinte 
de la maturité sexuelle varie indépendamment (Tableau 3; mais voir Sergeant et Brodie 1969; 
Braham 1984); l'assignation du caractère "blanc" ou "gris" varie selon l'observateur et la 
distance le séparant de l'animal (Béland et al. 1987b; Doidge 1990; Michaud 1990); les animaux 
blancs prennent une apparence grisâtre après la mort (Sergeant 1986a). 

Tableau 3: Âge à la maturité physique (couleur blanche de la peau) et à la maturité sexuelle 
(signes d'activité ovarienne chez les femelles et testicules entièrement développés 
chez les mâles) chez des bélugas provenant de diverses régions. 

MATURITÉ PHYSIQUE MA‘IURrIÉSEXuELLE 

Age taille Age taille Source 
Région (GCC)~ corporelle (cm) (GCC)~  corporelle (cm) 

mâles femelles mâles femelles mâles femelles mâles femelles 

St-Laurent 350 305-345 - Sergeant 1986a 
307 Vladykov 1944 

Ouest Baie 1---- 18-22 ----1 16-18 8-13 290 Sergeant 1973 
d'Hudson 

Mer de Bering 20-28 16-22 8-14 - Burns et Seaman 1985 

Détroit de 2 14 212 427 362 16 9-1 1 Brodie 1971 
Cumberland 

Nord de - 274-290 Kleinenberg 1964 
la Russie 9 Khuzin 1960 

N.-Québec - 270-290 Doidge 1990 
16-22 2 12-14 330 , 300a Finley et al. 1982 

Généralité 14-22 10- 18 - 354-412 - 4- 18 Ognetov 1981 

anon connu exactement 
b~roupes  de Couches de Croissance 

Le regroupement des bélugas en classes d'âge à partir de la taille corporelle semble un 
critère plus fiable de classification (Sauer et Slade 1988) pour trois raisons: (1) il existe une 
relation étroite entre la taille et l'âge d'un béluga dans les 2-3 premières années de sa vie 
(Ognetov 1981); (2) on connaît assez bien la taille correspondant à la maturité physique chez 
cette espèce et (3) la maturité sexuelle survient avant la maturité physique (Brodie 197 1; Burns 



et Searnan 1985). Toutefois, la relation entre l'âge et la taille corporelle diffère selon le sexe de 
l'animal, les mâles atteignant une taille plus grande (Sergeant et Brodie 1969; Brodie 1989). 
Cette différence est faible chez les jeunes de moins de 4 ans mais elle s'accentue chez les adultes 
à un degré qui varie selon les populations (Doidge 1990). 

L'âge d'un béluga peut être établi à partir du nombre de Groupes de Couches de 
Croissance (G.C.C.: Brodie et al. 1990) déposés sur ses dents. Récemment, l'injection 
d'oxytétracycline à des bélugas maintenus en captivité a permis de confirmer la déposition 
annuelle de deux G.C.C. (Goren et al. 1987; Brodie et al. 1990). L'âge d'un béluga 
correspond donc à la moitié du nombre de G.C.C.. Toutefois, chez les individus âgés, l'usure, 
l'arrêt de la croissance ou la perte des dents rendent la lecture de l'âge difficile, voire même 
impossible, et tend à sous-estimer l'âge réel de l'animal (Sergeant 1973). 

2.1.2 Paramètres vitaux reliés à la reproduction 

Les paramètres vitaux de la population du Saint-Laurent sont très mai connus. L'âge à la 
maturité sexuelle, qui peut varier avec la densité d'une population (Read et Gaskin 1990), 
survient chez les bélugas de l'Arctique vers 4-7 ans chez les femelles et 8-9 ans chez les mâles 
(Tableau 3). La période d'accouplement varie peu entre les populations et survient, dans le 
Saint-Laurent, entre avril et juin (Vladykov 1944) (Tableau 4). Après une gestation d'environ 
14,5 mois, la femelle donne habituellement naissance à un seul veau (Vladykov 1944; 
Kleinenberg et al. 1964) qui, dans le Saint-Laurent, voit généralement le jour entre juin et août 
(Tableau 4; Béland et al. 1990; 1992b). 

Tableau 4: Paramètres vitaux reliés à la reproduction chez des bélugas provenant de diverses 
régions. 

date d'abondance date d'abondance durée de durée de 
Région de naissances d'accouplements gestation lactation Source 

Saint-Laurent 

Ouest Baie 
d'Hudson 

Mer de Bering 

Détroit de 
Cumberland 

Nord de 
la Russie 

juin-juil. 

fin juin- 
début juil. 

fin juin- 
début juil. 

mi-juin- 
mi-juil. 

fin juil- début 
aoOt 

fin printemps- 
début été 

f i  mai 

mi-avril 

mars 

mi-mai 

fin avril- 
début mai 

début mai 

Vladykov 1944 

Sergeant 1986a 

15 mois -20 mois Sergeant 1973 

214,s mois -23 mois Burns et Seaman 1985 
(15-16) 

14,s mois -2 ans Brodie 1971 

11,s mois 2 6 mois Kleinenberg 1964 

12,8 mois 2,7 ans Doidge 1990 

%riode d'abondance inconnue 

L'allaitement, qui s'étend sur une période de 20 à 24 mois (Tableau 4), peut partiellement 
chevaucher la gestation suivante (Vladykov 1944; Brodie 1971; Sergeant 1973; Doidge 1990; 
Kleinenberg et al. 1964). Ce phénomène et l'incidence de la gestation chez les femelles matures 



de diverses populations de l'Arctique échantillonnées par la chasse suggèrent un cycle 
reproducteur moyen d'environ 3 ans (Tableau 5). Des observations laissent toutefois croire que 
certaines femelles puissent donner naissance plus fréquemment qu'à tous les 3 ans (Vladykov 
1944; Kleinenberg et al. 1964; Sergeant 1973; Burns et Searnan 1985). 

Tableau 5: Durée d'un cycle reproducteur complet chez des bélugas provenant de diverses 
régions évalué à partir de l'examen post mortem de femelles sexuellement matures 
retrouvées mortesa ou prélevées par la chasseb. 

Proportion de femelles 

Région nbrede non en gestation (%) en durée d'un Source 
femelles gestantes jeune foetus à lactation cycle reproduct. 
matures (%) foetus terme (%) (ans) 

Saint-Laurent 34a 79 ,4  3,O 5,9 11,7 Béland et al. 1992b 
6a 0,O 1<----- 16,7 -----A 83,3 Sergeant 1986a 

54b 7 , 4  1<----- 31,5 -----A 61 , l  Vladykov 1944 

Nord de la Russie 24b 8 .4  1<----- 70,8  ----->1 20,8 Kleinenberg 1964 
42b 4 ,8  1<----- 33,3 ----->1 61,9 

N.-Québec 22b 18,2 1<----- 36,4 ----->1 45,4  3,25 Doidge 1990 
15b 6 ,7  1<----- 33,3 -----A 60,O Finley et al. 1982 

Ouest Baie d'Hudson 43b 1 1 ,4  1<----- 4 1 , 4  ----->1 47 , l  3 Sergeant 1973 

Mer de Bering 171b 34.5 3 5 , l  1<--- 30,4  --->1 3 Burns et Seaman 1985 

Détroit de 3 Brodie 1967; 1971 

Le taux de fécondité selon l'âge des femelles demeure inconnu pour la plupart des 
populations de bélugas (pour une revue: Braham 1984; mais voir Burns et Seaman 1985). 
Toutefois, une étude chez les bélugas de la Mer de Béring suggère une réduction de la fertilité 
après l'âge de 20 ans (Burns et Seaman 1985). L'examen du tractus génital de 34 femelles 
matures du Saint-Laurent, retrouvées mortes entre 1982 et 1990, révèle qu'aucune des 20 
femelles âgées de plus de 21 ans était en gestation (Béland et al. 1992b). Ces animaux étaient 
toutefois pour la plupart vieux et possiblement malades et donc, non comparables à ceux 
échantillonnés par Burns et Searnan. 

Les estimations de la durée moyenne et maximale de la vie reproductrice des femelles sont 
très variables étant donné l'apparente réduction de la fertilité avec l'âge et surtout, la potentielle 
sous-estimation de l'âge chez les plus vieux individus (section 2.1.1) (Tableau 6). A partir de 
la structure d'âge des individus retrouvés morts entre 1982 et 1992 (Béland et  al. 1992a; 
1992b) et en assumant que les femelles du Saint-Laurent mettent bas pour la première fois vers 
l'âge de 7 ans (Vladykov 1944; Sergeant 1973; Braham 1984; Burns et Seaman 1985), 
l'espérance moyenne de la vie reproductrice peut être établie à environ 13,6 ans. Cette 
estimation est conservatrice vue la sous-estimation de l'âge des plus vieux individus. On 
assume ici que les femelles ont la capacité de se reproduire jusqu'à la limite de la longevite ce 
qui peut ne pas être le cas chez certaines d'entre elles (voir Burns et Searnan 1985). 



Tableau 6: Longévité et durée maximale et moyenne de la vie reproductrice des femelles esti- 
mées à partir de l'âge de la maturité sexuelle (présence d'activité ovarienne) et de 
l'âge de la dernière reproduction chez des bélugas provenant de diverses régions. 

%e (ans> âge (ans) de Durée (ans) de la vie 
Région maturité longévité la M k r e  reproductrice Source 

sexueiie (ans) remuction maximum moyenne 

Ouest Baie 
d'Hudson 5 25+ Sergeant 1973 

Mer de Bering 4 38+ 35a 3 la 13-14 Burns et Seaman 1985 
Saint-Laurent 6 33+ 33C 13,tib cette étude 

30+ Sergeant 1986a 
Detroit de 30+ Brodie 197 1 

Cumberland 
N. -Québec 33+ Doidge 1990 

amais ont observé une réduction de 33,3% du taux de gestation après 21 ans 
ben assumant une réduction de 33,3% du taux de gestation après 21 ans 
Cévaluée à partir de i'âge des individus échoués dans le Saint-Laurent 

2.1.3 Paramètres vitaux reliés à la ~opulation 

R a ~ p o r t  des sexes 

L'examen des prises de la chasse favorisant, selon Vladykov, la capture des mâles (1,20 : 
1,OO; N = 162) et l'examen des bélugas retrouvés échoués de 1982 à 85 et de 1988 à 92 (1,13 : 
1,OO; N = 113) suggèrent un rapport des sexes mâle : femelle voisin de 1 : 1 pour la population 
du Saint-Laurent (Vladykov 1944; Béland et al. 1987a; 1992a; 1992b; Béland, comm. pers., 
INESL). 

Femelles matures dans la ~opulation 

Un calcul fait à partir d'un échantillon de 528 bélugas capturés en majorité par la chasse 
au nord-ouest de l'Alaska suggère qu'une population de bélugas devrait être constituée de 32- 
33% de femelles sexuellement matures (i.e. âgées de plus de 5 ans; Burns et Seaman 1985). 
Vladykov (1944), lors de l'examen posthume de 165 individus prélevés par la chasse dans le 
Saint-Laurent en 1938-1939, établit à 32,7% la proportion occupée par les femelles 
sexuellement matures, i.e. mesurant plus de 307 cm et ayant des ovaires et des glandes 
mammaires entièrement développées. La proportion occupée présentement par les femelles 
matures dans la population du Saint-Laurent ne peut être établie, ni par la méthode de Vladykov 
étant donné le statut de la population, ni par l'échantillonnage des animaux retrouvés échoués 
étant donné la sur-représentation des individus des classes d'âge supérieures. Récemment, 
Desrosiers (1994) put établir, par une analyse fine de la longueur des bélugas sur photographie 
aérienne à basse altitude, que les femelles matures représentent environ 32% de la population, 
ce qui est similaire aux résultats obtenus 50 ans plus tôt par Vladykov (1944). 



État reproducteur des individus sexuellement matures 

Bien que très peu de données soient disponibles pour le Saint-Laurent, l'état reproducteur 
des femelles matures semble comparable à celui des bélugas de l'Arctique (Tableau 5). Chez 
ces derniers, les femelles matures qui sont ni  gestantes, ni en lactation, représentent moins de 
20%, et généralement moins de IO%, des femelles matures. Vladykov (1944) et Sergeant 
(1986a), en obtenant chez les bélugas du Saint-Laurent, des proportions de 7,4% et 0% 
respectivement pour deux époques différentes, supportent ces observations. D'autre part, 
Béland et al. (1992b), lors d'une étude de la pathologie des bélugas du Saint-Laurent, ont 
observé que plus de 79% des femelles examinées (soit 26 femelles sur 34) n'étaient ni 
gestantes, ni en lactation. Bien que certaines des données utilisées par Sergeant proviennent de 
la banque de données de Béland et al. (1992b), ces deux auteurs arrivent à des conclusions 
différentes. La faible taille de l'échantillon de Sergeant (N = 6 dont 2 de plus de 21 ans) et la 
forte proportion d'animaux âgés de plus de 21 ans dans celui de Béland et al. (77% des 
femelles examinées) pourraient, du moins en partie, expliquer la divergence des conclusions. 

De façon similaire, Sergeant (1986a), en examinant 7 femelles retrouvées mortes dans le 
Saint-Laurent entre 1979 et 1984, âgées entre 15 et 29 ans, et dont certaines provenaient des 
laboratoires de Béland et ses collaborateurs a conclu que le taux d'ovulation observé chez les 
bélugas du Saint-Laurent était comparable à ceux de deux populations de l'Arctique et paraissait 
donc normal. Un peu plus tard, Martineau et al. (1987) et Béland et al. (1992b), suite à 
l'examen de 13 femelles retrouvées mortes, au contraire conclurent à un déficit reproducteur. 
Tout récemment, l'examen complet de coupes sériées des ovaires de 10 femelles du Saint- 
Laurent a révélé que le taux d'ovulation des femelles du Saint-Laurent était comparable à celui 
des populations de l'Arctique et paraissait donc normal (S. DeGuise, INESL, Montréal, 
données non publiées). L'examen des ovaires d'un plus grand nombre de femelles sera 
toutefois nécessaire afin de raffermir ces conclusions. 

Le potentiel reproducteur de la portion mâle des bélugas du Saint-Laurent, déterminé à 
partir de l'examen de 8 mâles matures échoués entre 1988 et 1990, et âgés entre 19+ et 29+ 
ans, apparaît normal (Béland et al. 1992b). Un seul individu mature (de 19+ ans) présentait un 
testicule et un épididyme nécrotiques. La spermatogénèse semblait se produire normalement 
chez les 7 autres individus et aucune atrophie testiculaire ou altération morphologique n'était 
apparente. 

L'utilisation des bélugas retrouvés morts afin d'obtenir des renseignements sur l'état 
reproducteur de la population vivante comporte certains biais du fait que les animaux examinés 
sont pour la plupart vieux et possiblement malades, ce qui peut entraîner une sous-estimation 
des paramètres mesurés. Ainsi, le fait qu'aucune des 20 femelles âgées de plus de 21 ans 
examinées n'était gestante ou n'avait récemment donné naissance peut indiquer une réduction 
plus importante de la fertilité après l'âge de 2 1 ans chez la population du Saint-Laurent que chez 
celle de l'Alaska chez qui certaines femelles donnent naissance jusqu'à la limite connue de 
longévité (Burns et Searnan 1985), mais pourrait également résulter d'un échantillonnage biaisé 
vers les animaux plus malades. 

Production annuelledejeunes 

Certains auteurs estiment que la production de jeunes chez la population du Saint-Laurent 
est de 31 à 38% moindre que celle observée chez les populations de l'Arctique, et que ce 
phénomène persiste depuis au moins l'époque de Vladykov (i.e. 1938-1939: Sergeant 1986a). 
L'estimation à laquelle réfère Sergeant est la plus élevée (0,143: Sergeant 1973) de trois 
estimations obtenues chez 3 populations par l'examen du tractus génital de femelles matures 
tuées par la chasse. Les deux autres estimations, obtenues de la même manière, voisinent 0,10 



(Tableau 7: Burns & Searnan 1985; Brodie 1967) ce qui est beaucoup plus près des estimations 
de Sergeant (1986a: 0,099 et 0,081). 

Tableau 7: Pourcentage de nouveaux-nés estimé par des méthodes variables pour des bélugas 
provenant de diverses régions. 

Région femelles Decompte des Source 
prélevées nouveaux-nés 
par chasse 

es tirnation plate-forme 

Saint-Laurent 0,095@ Sergeant 1986a 
0,08 1b 

0,09 b a t e a ~ ~ . ~ Y ~ ~  Lynas 1984 
0,019 bateausYst Michaud 1993b 
0,083e aénennen.SYSt Sergeant et Hwk 1988 
0,055d a&iennen-SY st 1 

Ouest Baie 0,12 a&iennen-sJ'st Sergeant 1973 
d'Hudson 0,143 , , 

0,12 sol II 

Mer & Bering 0,lO Burns et Seaman 1985 

Détroit de Cumberland O, 10 Brodie 1967 

Cunningham Inlet, 0,12 aeriennen.sYst Heyland 1974 
Ile Somerset 0,17 tour McClung et Hay 1974C 

0,16 mennen.SYSt Sleno et Mansfield 1974 

syst. e t  n. syst. signifient échantillonnage systématique et non systématique, respectivement 

a à partir du nombre de jeunes foetus incomplet selon les auteurs 
à partir du nombre de foetus à terme et de nouveaux-nés confusion entre les individus de O et 1 an 
dans Sergeant 1986a 

L'estimation réflétant une production de jeunes 38% moindre que celle notée chez les 
populations de l'Arctique fait référence au recensement partiel des nouveaux-nés tôt après la 
naissance effectué dans le Saint-Laurent par Lynas (1984; dans Sergeant 1986a). Plusieurs 
estimations ont été produi-tes à l'aide de cette méthode (Tableau 7). La variabilité entre les 
estimations, dont les valeurs oscillent entre 0,019 et 0,09, peut résulter des difficultés associées 
au repérage des nouveaux-nés étant donné leur taille, leur couleur et leur comportement (nagent 
près et même sous la femelle) ou de la possible confusion entre les individus de O (nouveaux- 
nés) et 1 an (Sergeant et Hoek 1988; Michaud 1991; 1993b; 1993~) .  Le type de plate-forme 
(bateau ou aéronef) ainsi que le type d'échantillonnage (transects systématiques ou non) 
peuvent également influencer de façon marquée les résultats obtenus par cette méthode. De 
plus, il semble que la production de nouveaux-nés puisse varier considérablement d'une année 
à l'autre (Smith et Hammill 1989; Kingsley et Harnmill 1991; Michaud 1993b). Le fait que 
certaines femelles puissent donner naissance plus fréquemment qu'à tous les trois ans (section 
1.1.2) pourrait en partie expliquer cette variabilité. L'observation d'un nombre élevé de paires 
femelle-veau lors des survols aériens de Kingsley de 1990 et 1992 suggère que la production de 
nouveaux-nés chez les bélugas du Saint-Laurent n'est pas réduite relativement à celle des 
populations de l'Arctique (Kingsley 1993). 



Longévité 

Les estimations de la longévité maximale rapportées dans la littérature pour diverses 
populations de bélugas du monde oscillent entre 20 et 40  ans (Tableau 6; Khuzin 1961; 
Kleinenberg et al. 1964). Quelques rares évidences suggèrent une mortalité différentielle selon 
le sexe chez les bélugas (Burns et Seaman 1985; Sergeant 1986a; mais voir Sergeant 1973; 
Ralls et al. 1980). Les plus vieux animaux retrouvés morts étaient âgés de plus de 31 (mâles) et 
33 ans (femelles) (Sergeant 1986a; Béland et al. 1988; 1992b). La longévité chez les bélugas 
du Saint-Laurent semble donc comparable à celle rapportée pour les diverses populations de 
l'Arctique. Toutes ces estimations ne demeurent toutefois qu'approximatives et minimales 
compte tenu de l'usure et le potentiel arrêt de la croissance des dents chez les individus plus 
âgés (section 2.1.1). 

Taux de mortalité ou de survie 

Depuis 1988, des efforts considérables ont été déployés afin d'estimer le taux de mortalité 
des bélugas du Saint-Laurent. En supposant un effectif de 500 individus, Béland et al. (1988) 
évaluent à au moins 4,4% la proportion d'individus de la population du Saint-Laurent qui 
meurent chaque année (voir également Sergeant 1986a), ce qui constitue l'une des plus basses 
estimations de mortalités naturelles enregistrées chez les cétacés (Oshumi 1979), celles-ci 
oscillant entre 4,0% chez les rorquals bleu (Balaenoptera musculus) et commun (Balaenoptera 
physalus), et 16,1% chez le dauphin tacheté (Stenella plagiodon). Cette mortalité, estimée chez 
la population du Saint-Laurent à partir du nombre de carcasses retrouvées, et corrigée par 
simple multiplication pour les mois de l'année où le programme de récupération cesse, peut 
n'être qu'approximative (Caughley 1966) compte tenu des probabilités inégales de retrouver les 
carcasses selon la taille et la couleur des individus, selon l'endroit de l'échouage et selon la 
période de l'année (Béland et al. 1987a; 1988; 1992b; mais voir Sergeant 1986a; 1986b). 

L'examen de la distribution de ces mortalités en fonction de l'âge, calculée chez les 
bélugas du Saint-Laurent à partir de l'âge des individus récupérés entre 1982 et 1992 (Figure 
5), épouse le patron en J observé chez plusieurs autres populations de grands mammifères (voir 
Caughley 1977). Toutefois, chez les bélugas du Saint-Laurent, le taux de survie en bas âge 
apparaît plus élevé que chez les autres populations de grands mammifères alors que les adultes 
semblent mourir plus jeunes. La couleur grisâtre des jeunes individus, leur faible taille ainsi 
que leur flottabilité réduite seraient responsables de l'apparente sous-estimation de la mortalité 
en jeune âge (Béland et al. 1987a; 1988; voir également Hewlett 1978; Mead 1979). Lorsque la 
structure d'âge de la population du Saint-Laurent, reconstruite à partir de l'âge de ces animaux, 
est comparée à celles obtenues chez deux populations de bélugas de l'Arctique à partir 
d'échantillons prélevés par la chasse, on remarque que la mortalité apparemment précoce des 
bélugas adultes du Saint-Laurent, prévaut également chez d'autres populations de cette espèce 
(Figure 6). L'usure ou l'arrêt de la croissance des dents pourrait expliquer cette impression de 
mortalité en plus bas âge des individus âgés si le problème de sous-estimation de l'âge est un 
problème de moindre ampleur chez les autres espèces de mammifères. 

Aucune estimation fiable n'existe encore pour le taux de survie des individus en bas âge. 
La chasse dans l'Arctique, orientée vers les plus gros individus (Seaman et Burns 1981; Doidge 
1990), est biaisée, ce qui prévient toute comparaison du taux de survie des individus de moins 
de 11 ans (cas du Nouveau-Québec) et même de moins de 15 ans (cas de la Mer de Bering) 
entre ces populations et celle du Saint-Laurent. Les plus vraisemblables taux de survie à l'âge 
qui existent, proviennent d'une dérivation faite à partir de la structure d'âge régularisée 
(smoothed: Caughley 1977) d'un grand nombre de bélugas jn = 528) capturés principalement 
par la chasse dans la Mer de Bering (Burns et Seaman 1985). Ces auteurs attribuent des 
mortalités de 29,4, 10,7 et 8,4% aux individus de O, 1 et 2 ans respectivement (Tableau 8; voir 



également Ralls et al. 1980) ce qui est relativement comparable à celles rapportées pour l'ours 
polaire. 

O 2 4 6 8 10 12 14 16 18 20 22 24 26 28 30 

Âge (années) 

Figure 5. Âge des bélugas retrouvés morts dans le Saint-Laurent entre 1982 et 
1992. D'après les ouvrages de Béland et al. 1987; 1992a; 1992b et Béland, comm. 
pers. 

O 
1 3 5 7 9 11 13 15 17 19 21 23 25 27 29 31 33 

Age (années) 

Figure 6. Structure d'âge de trois populations de bélugas dérivée de l'âge des 
individus capturés par la chasse (N.-Québec et Mer de Béring) ou reconstruite à 
partir de la structure d'âge des animaux retrouvés échoués entre 1982 et 1991 (Saint- 
Laurent). 



Tableau 8: Taux de survie pour diverses populations de bélugas, déterminés en échantillon- 
nant par la chasse (Mer de Bering, ouest de la Baie d'Hudson et N.-Québec) ou 
par récupération des carcasses échouées (Saint-Laurent). 

TAUX DE SURVIE A L'ÂGE 
Population Source 

O an 1 â i ~  2 0-2 âi~s 0-6  an^ 

Saint-Laurent 0,818 0,921 Beland et al. 1988 
0,867 0,9@ 0,913 0,95 1 Beland et al. 1992a, 1992b 

Mer & ~ e r i n ~ ~  0,706 0.893 0,916 0,835 0,894 Burns & Seaman 1985 

ouest Baie dBudson 0,905C Sergeant 1973 

Nouveau-Quebec 0,974 0,979 0.984 0,979 0,973 Doidge 1990 

a p u r  le groupe d'âge 1-2 ans 
régularisée (smoothed) pour les variations aléatoires d'échantillonnage 
survie entre 1,s et 8 mois; considéré comme trop élevé par l'auteur 

La population du Saint-Laurent est unique en ce que le taux de mortalité et incidemment, 
la dérivation du taux de survie sont déterminés directement d'un échantillon des mortalités 
naturelles. Toutefois, les problèmes d'échantillonnage associés à la détection des carcasses, et 
les probabilités inégales d'échouement des jeunes individus peuvent surestimer leur taux de 
survie (Tableau 8). 

2.2 TAILLE DE LA POPULATION ET SA TENDANCE 

2.2.1 Historiaue 

Le béluga se serait épbli dans le Saint-Laurent à la fin de la dernière ère glacière, il y a de 
cela environ 10 000 ans. A cette époque, une mer intérieure - Champlain - s'étendait du sud- 
ouest de l'Atlantique aux lacs Champlain et Ontario. Le béluga, le morse (Odobenus 
rosmarus), les grands mysticètes et le narval (Monodon monoceros), dont les restes furent 
découverts dans les sédiments près des villes actuelles de Montréal, Burlington (Vermont), 
Québec et Rivière-du-Loup, étaient présents dans la mer de Champlain (Harington 1977). Le 
réchauffement du climat entraîna le retrait des glaciers vers le nord et la concomitante migration 
des mammifères marins vers l'est et le nord. Certains bélugas demeurèrent dans la portion 
amont du Lac Champlain et s'établirent dans ce qui devait devenir le fleuve Saint-Laurent et la 
Rivière Saguenay que nous connaissons. 

Les premiers écrits relatant la présence des bélugas dans l'estuaire du Saint-Laurent 
remontent à l'époque de la colonisation par les Européens, au seizième siècle. Ils font mention 
d'un grand nombre d'individus "entre la mer & l'eaue doulce" (Cartier 1863 dans Reeves et 
Mitchell 1984). Ces écrits suggèrent que le béluga était presque totalement absent du golfe du 
Saint-Laurent à cette époque (voir Reeves et Mitchell 1984). Les pêcheries florissantes, visant 
cette espèce, le long du fleuve Saint-Laurent entre la fin des années 1500 et le début des années 
1950, auraient causé un déclin important de ce  stock de bélugas (Pippard 1985b). Dans les 
années 1870 e t  1800, on rapporte des prises de 300 à 500 individus par marée durant les mois 
d'été (Casgrain 1873 dans Pippard 1985b), excédant assurément la production annuelle de cette 
population. Les indices d'une surexploitation se firent sentir entre 1929 et 1944 alors que les 



prises pour les régions de 1'Ile aux Coudres et Rivière-Ouelle furent réduites à environ 15 par 
année (Vladykov 1944). Ironiquement, des primes de chasse de 15 dollars par béluga furent 
attribuées entre 1932 et 1938 suite à une plainte déposée par les pêcheurs, accusant les bélugas 
d'être responsables de la diminution de leurs prises commerciales de poissons (Vladykov 
1944). En moyenne, 323 primes par année furent accordées et on évalue à 2235 le nombre de 
bélugas éliminés durant cette période (Pippard 1985b). Aucune donnée n'existe quant à 
l'effectif de la population suite à l'arrêt de l'attribution des primes, mais il semble qu'il 
demeurait encore relativement élevé (Vladykov 1944; Pippard 1985 b). 

La chasse commerciale s'acheva aux environs de 1955, et par la suite, malgré la chute du 
prix de l'huile et du cuir du béluga, elle se poursuivit de façon artisanale pendant tout de même 
20 autres années (Reeves et Mitchell 1984, 1987; Laurin 1982a). Les estimations de la taille de 
la population passèrent de 1 2 0 - 1 5 0  à moins de 700 individus entre la fin des années '60 et 
1972 (Pippard 1985b). Une chasse sporadique de subsistence a probablement continué durant 
les années '70: Pippard et Malcolm (1978) estiment qu'environ 25 bélugas par année furent pris 
durant cette décennie. Une préoccupation croissante concernant le statut de cette population fut 
observée à partir de 1973. La chasse fut entièrement prohibée en 1979 et la population obtint 
un statut de population menacée en 1983 (Cook et Muir 1984). 

2.2.2 Taille de la population actuelle 

Depuis 1973, les tentatives afin d'estimer l'effectif de la population menèrent à des 
estimations variant entre 360 et 606 individus, certaines comportant de larges intervalles de 
confiance (Tableau 9). Le manque de consistence dans la méthode de recensement employée a 
motivé en 1988 le développement d'une méthode standard de recensement aérien incluant un 
facteur de correction de 15% pour les animaux submergés et invisibles sur les photographies 
aériennes (Kingsley et Hammill 1991). Ce facteur de correction est considéré comme très 
conservateur car il représente le plus bas des facteurs de correction élaborés jusqu'à maintenant 
pour des populations d'odontocètes, incluant des bélugas de IfArtique, ces facteurs variant entre 
15 et 100% (Kingsley 1993). L'indice de la taille de la population élaboré depuis 1988 selon 
cette méthode se situe, en utilisant le facteur de corection de 1596, entre 500 et 590 individus 
(Kingsley et Hammill1991; Kingsley 1993; Michaud 1993b). 

Bien que l'effectif de la population du début du siècle soit inconnu, Reeves et Mitchell 
(1984) ont évalué, à partir des données cumulatives de captures de la chasse (effectuée de 1866 
à 1960) et en utilisant un taux de recrutement de 0,075, qu'en 1885, la population du Saint- 
Laurent devait compter entre 4000 et 5000 individus. D'après Laurin (1982b), la population du 
Saint-Laurent de 1886 devait compter quelques 3750 individus (en considérant un taux annuel 
net d'accroissement de 0,08). Selon ces estimations, dont la qualité et l'exactitude ne peuvent 
être vérifiées, l'effectif actuel de la population ne représenterait qu'une faible fraction de celui 
du début du siècle. L'ampleur de la différence entre l'estimation du début du siècle et celle 
d'aujourd'hui est possiblement exagérée par l'utilisation du facteur de correction très 
conservateur de 15% pour les animaux invisibles lors des récents survols aériens. 

Une série d'hypothèses ont été formulées afin d'expliquer l'apparente stagnation de la 
croissance de la population de bélugas du Saint-Laurent malgré l'arrêt de la chasse 
commerciale, il y aura de cela bientôt 35 ans. Certaines invoquent des facteurs 
environnementaux tels que le harcèlement par l'homme, la dégradation de l'habitat par des 
changements climatiques, l'endiguement de tributaires majeurs et la contamination de l'habitat et 
du béluga par des produits chimiques toxiques. D'autres hypothèses invoquent des facteurs 
intrinsèques tels que des contraintes physiologiques ou comportementales affectant la 
reproduction, un déséquilibre de la structure d'âge de la population ou encore une réduction de 
l'effectif en-dessous d'un seuil critique (Reeves et Mitchell 1984; Béland et al. 1992b). 



Une émigration régulière, non compensée par l'immigration, pourrait aussi réduire le 
potentiel de rétablissement de cette population. Cettegopulation ne semble subir aucun apport 
des diverses populations du nord (voir section 1.5). A l'inverse, des observations sporadiques 
de bélugas le long des côtes au sud du Saint-Laurent suggèrent une faible mais regulière 
émigration vers le sud (pour une revue: Sergeant et al. 1970; Reeves et Katona 1980; Sergeant 
1986a). Chaque émigration constitue donc une perte nette et est d'une importance cruciale 
lorsqu'il s'agit d'établir les tendances d'accroissement de la population. 

Tableau 9: Evaluations de la taille de la population de belugas du Saint-Laurent par diverses 
méthodes. 

type& 
Année recens. estimation intervalle =PB source 

1973 aérien 443a 229--658 regions à forte Sergeant et Hoek 1988 
photo. (95%) densité; subjectif 

1977 aérien 300-350 compte complet des Pippard 1985b 
visuel regions forte densité 

1982 aérien 5 1 2 ~  360--715 transects syst.; Sergeant et Hoek 1988 
visuel (95%) sous-échant. aléatoire 

1984 aérien 43 la  187--773 transects syst. Sergeant et Hoek 1988 
photo. (95%) 

1984 bateau 495b + 245 dans Sergeant (1986) Lynas 1984 
visuel 

1985 bateau < 340 compte complet Béland et al. 198% 
visuel par 7 bateaux 

1985 aérien 5 3 P  285-775 échant. syst. stratifie Sergeant et Hoek 1988 
photo. (95%) 

1987 aérien 436-487b transects syst. en vue Béland et al. 198% 
visuel d'établir la distiibution 

1988 aérien 491a es.  69 transects syst. Kingsley et Hammill 1991 
photo. 

1990 aérien 607a es.  308 transects syst. Kingsley et Hammill 1991 
photo. 

1992 aérien 490 transects syst.; Michaud 1993a 
visuel 428 estime le nbre min. 

36 1 d'individus dans la 
472 population 

1992 aérien 525a es.  71 transects syst. Kingsley 1993 
photo. 

acorrigé pour la visibilité (animaux submergés à une profondeur ne permettant pas leur repérage sur les photos) 
bnon corrigé pour la visibilité 



2.2.3 Tendance d'accroissement de la population 

Bien qu'aucun des recensements n'ait permis d'évaluer précisément les tendances 
d'accroissement de la population, leurs résultats suggèrent que la population n'est pas en 
déclin, qu'elle pourrait lentement s'accroître, mais qu'elle ne s'est pas rétablie depuis l'arrêt de 
la chasse. En effectuant une régression à partir des résultats de recensements de la population 
du Saint-Laurent publiés depuis 1973, Kingsley (1993) estime qu'il est peu probable que la 
population du Saint-Laurent ne s'accroisse ou ne s'amenuise par plus de 1 - 1 3 %  par annke. 

D'autre part, il est possible de calculer le potentiel de croissance d'une population à partir 
de l'équation suivante: 

OU p: taux annuel de survie des femelles adultes (2 7 ans) = (1 - 1/13,6) = 0,9265 
(espérance de vie à 7 ans = 13,6 ans: section 1.1.2) 

m: taux de naissance = 0,16 femelle / femelle / année (Burns et Seaman 1985) 
n: âge moyen d'une femelle à la première mise bas = 6,5 ans (Tableau 6, p. 19) 
i: durée d'un cycle reproducteur complet = 3 ans (Tableau 5, p. 18) 
j: taux annuel moyen de survie des jeunes (O -6,5 ans) = variable 
A: taux annuel de croissance de la population = variable 

En supposant que les femelles se reproduisent au même taux toute leur vie et qu'elles 
donnent naissance à 0,5 femelle à tous les 3 ans, ou à 1 femelle à tous les 6 ans, on obtient, en 
utilisant les taux moyens de survie des jeunes observés chez certaines populations de bélugas, 
des taux annuels d'accroissement (A) qui oscillent entre -0,30 et 3,73% par année (Tableau 10). 

Tableau 10: Potentiel d'accroissement d'une population de bélugas pour diverses valeurs de 
taux annuel de survie des juvéniles (O - 6,5 ans). 

taux annuel Croissance annuelle de la population (%) 

de survie des si gravidité semblable si gravidité muite & Source 
jeunes (%) pour tout âge 33,3% ap&s 21 ans 

-0,69 
-0,12 Burns et Seaman 19Ua 
0,13 
1 ,O0 Béland et al. 1988 
2,39 Beland et al. 1992a; 1992b 
3,38 Doidge 1990 

aEn considérant leur population comme stationnaire 

Burns et Seaman (1985) ont observé, chez les individus de plus de 20 ans, une 
proportion de femelles gestantes plus faible (50%) que chez les femelles âgées entre 8 et 20 ans 
(75%), correspondant à une rkduction de 33,3% de la gravidité. On ne peut toutefois 
déterminer si cette diminution de la proportion de femelles gestantes résulte d'une diminution de 
la fréquence d'ovulation, comme observé chez certains cétacés (Perrin et Donovan 1984), ou 
d'une perte complète de fécondité chez certaines femelles âgées. Nous avons donc choisi de 



conserver inchangées les valeurs de là durée d'un cycle reproducteur complet (i) et du taux 
annuel de naissance (m), mais de pondérer l'espérance de vie des adultes en considérant que 
seul deux tiers des individus âgés de plus de 20 ans ont conservé ce taux reproducteur. La 
nouvelle valeur de l'espérance de vie à 7 ans est de 12,7 ans et correspond à un taux de survie 
des adultes (p) de 0,9213. On obtient alors, pour les mêmes taux annuels moyens de survie 
des jeunes individus (j), un taux annuel de croissance (A) variant entre -0,69 et 3,38% par 
année (Tableau 10). 

Richard (1991) estime que le recrutement annuel net des bélugas est, comme chez 
d'autres cétacés qui ont une biologie reproductrice semblable, aussi peu que 2 à 3% par année 
(Béland et  al. 1988; Kingsley 1989; Doidge 1990), une conclusion qui semble être support& 
par les tentatives de modélisation de la croissance des populations (Richard et Orr 1986; Béland 
et al. 1988). Si la supposition d'un taux de changement chez la population du Saint-Laurent 
inférieur à 1 - 1,5% par année s'avère exacte (Kingsley 1993), le recrutement net de cette 
population serait alors très faible, et inférieur à celui évalué chez d'autres populations de 
Monodontidae. 

Selon Doidge (1990), les individus âgés ainsi que les variations de la fécondité 
contribuent peu au maintien ou à l'accroissement d'une population. A son avis, la survie des 
jeunes adultes est beaucoup plus capitale pour la production future de jeunes que la survie des 
nouveaux-nés eux-mêmes. Les plus récentes estimations du pourcentage de juvéniles (excluant 
les jeunes de l'année), obtenues par transects systématiques aériens et par bateau, ne laissent 
présager aucune débalancement défavorable de la structure d'âge de la population du Saint- 
Laurent puisque les proportions d'individus juvéniles recensés sont généralement semblables 
voire même supérieures à celles obtenues pour leurs congénères de l'Arctique (Michaud 1993b; 
Kingsley 1993) (Tableau 11). 

Tableau 11: Pourcentage de la population occupé par les individus juvéniles chez des bélugas 
provenant de diverses régions, et déterminé selon des méthodes variables. 

nbre type de définition Proportion de 
Région année d'animaux plate-forme recensement de juvénile juvéniles juvén. et Source 

Saint-Laurent 1993 
1992 
1992 
1991 
1990 
1988 
1985 
1983 
1983 

1938-39 

bateau 
aérienne 
aérienne 
aérienne 
aérienne 
aérienne 
bateau 

aérienne 
bateau 

indiv. morts 

transech 
transects 
transects 
transects 
transects 
transects 
transects 

rech. poupes 

couleur 
taille 
taille 
taille 
taille 
taille 

couleur 
taille 

couleur 

couleurb 

32.8 Michaud l993b 
Desrosiers 1994 

189 Kingsley 1993 
Desrosiers 1994 

182 Kingsley et Hammill1991 
3 0  < 
ILJ 

Béland et al. 1987b 
17.2 Sergeant 1986a 
3 1 Lynas 1984 

Vladykov 1944 

Détroit d'Hudson 1980 11 13 falaise id. passants couleur 36 50 Finley etal. 1982 

Cunningham Inlet, 1974 134 tour id.passants couleur 23 40 McClung et Hay 1 9 7 4 ~  
DeSmmerset 1974 936 aérienne rech. groupes ? 26 42 Sleno et Mansfield 1974 

Alaska 
ouest 1975-78 627 aérienne ? couleur 19,6 29.3 Braham 1984 
nord 1977 ? tour id. passants couleur 32 Braham et al. 1984 

1977 507 aérienne transects couleur 37.6 
nord-ouest 1977-83 528 indiv. morts <Sans 2gc 37C Burns et Seaman 1985 

'chenal du nord et embouchure du Saguenay 
bpossibilité dhne surestimation car la peau se fonce lorsque l'animal est mort 

une population dérivée de leur échantillon régularisé (srnoothed) 

dans Sergeant 1986a 



En utilisant les taux de naissance par classe d'âge obtenus de la population de la Mer de 
Bering @urns et Seaman 1985), et en dérivant les taux de mortalité pour chaque âge de l'âge de 
44  bélugas du Saint-Laurent trouvés morts, Béland et al. (1988) ont déterminé que la présence 
de 28 à 30% d'animaux gris (excluant les jeunes de l'année) constituait pour le béluga du Saint- 
Laurent la limite entre une population croissante et décroissante. Des estimations de la 
proportion de juvéniles (incluant les nouveaux-nés), obtenues selon diverses méthodes, varient 
pour le Saint-Laurent entre 12,5% et 32,8% (Tableau 11). La valeur de 30,9% obtenue tout 
récemment à partir d'un recensement systématique par bateau (Michaud 1993b), suggère que la 
population ne s'accroît que très lentement. Desrosiers (1994), qui obtînt de l'analyse fine de la 
longueur des bélugas sur photographie aérienne à basse altitude, une proportion de juvéniles de 
29 et 32% pour cette population en 1991 et 1992, supporte cette conclusion. 

Toutefois, les effets des diverses suppositions sur les résultats du modèle n'ont pas été 
entièrement explorées et la proportion d'individus gris, bien qu'elle puisse être un indice utile, 
n'est pas calibrée pour la population d'intérêt. Des données appartenant à d'autres populations 
que celle pour laquelle on tente de déterminer le taux de croissance ne peuvent servir à calibrer 
l'index car des pressions écologiques et de chasse, spécifiques à un secteur particulier, peuvent 
altérer la fécondité et la survie chez une population (Doidge 1990). Kingsley et Harnmill(1993) 
ont récemment testé la validité de "l'indice de gris" et conclurent qu'il devient négativement relié 
au taux de croissance d'une population lorsque l'âge ii la première reproduction, ou la longévité 
des adultes varie. En l'occurrence, si des changements environnementaux provoquent des 
modifications simultanées dans la longévité et la survie des juvéniles, le taux de croissance de la 
population peut changer considérablement sans que l'indice de gris ne soit altéré de façon 
remarquable. 

En résumé, la régression présentée par Kingsley (1993), utilisant les estimations de la 
taille de la population publiées à ce jour, suggère que la taille de la population de bélugas du 
Saint-Laurent est relativement stable et qu'elle pourrait être en très légère croissance. Le suivi 
du pourcentage de juvéniles (classes d'âge de 1 à 6 ans) pourrait constituer un indice du 
potentiel d'accroissement de la population. Toutefois, un raffinement du modèle élaboré par 
Béland et al. (1988) sera nécessaire avant de pouvoir l'utiliser pour établir la tendance 
d'accroissement de la population. 

3.0 HABITAT 

Le béluga est une espèce qui se retrouve typiquement dans les eaux froides. L'hiver, 
sa distribution est associée à celle des glaces flottantes des régions du plateau continental où 
persistent des zones d'eau libre alors que l'été, les bélugas peuvent former de fortes 
concentrations dans les habitats estuariens. Les raisons de l'attrait de cette espèce pour les 
estuaires sont inconnues et pourraient être liées à un besoin d'eau plus chaude lors de la 
reproduction et la lactation (Brodie 1971; Sergeant 1973; Finley 1982). Le béluga constitue la 
seule espèce de cétacés chez qui une mue annuelle semble survenir. L'observation d'individus 
perdant des lambeaux de peau et se roulant dans la boue des eaux chaudes et peu profondes des 
estuaires a mené à la suggestion que ceux-ci pourraient constituer des aires importantes lors de 
la mue (Finley 1982; Finley et al. 1982; St. Aubin et Geraci 1989; St. Aubin et al. 1990). 

Depuis les dernières années, on connaît un peu mieux la distribution des divers groupes 
d'âge à l'intérieur d'une aire de distribution saisonnière. Leur distribution semble très 
dynamique (voir section 1.2.3), est également très agrégée (Sergeant et Hoek 1988). Le type 



de regroupement ainsi que la composition des groupes semblent varier selon les saisons. -En 
effet, la concentration au printemps de la presque totalité de la population dans l'estuaire en 
amont du Saguenay, et l'absence à cette période des grands attroupements d'adultes observés 
tout l'été dans le chenal laurentien, suggèrent que la ségrégation des classes d'âge, et 
possiblement des sexes, observée durant l'été ne surviendrait qu'en début d'été (Michaud et 
Chadenet 1990). 

Selon Michaud (1993c), l'aire de répartition estivale des bélugas est séparée en deux 
grandes régions. Le secteur amont, compris entre la Batture-aux-loups-Marins (près de l'Ile 
aux Coudres) et l'embouchure du Saguenay, supporte de petits troupeaux (< 30 individus) dits 
"d'adultes accompagnés de jeunes" (> 30% de juvéniles; voir également Sergeant 1986a; 
Sergeant & Hoek 1988). Le secteur aval, situé en aval du Saguenay jusqu'à la région de Bic, 
est fréquenté autant par les troupeaux "d'adultes" (< 10% de juvéniles) que par ceux "d'adultes 
accompagnés de jeunes" ou les troupeaux dits "mixtes" (comptant entre 10 et 30% de 
juvéniles). La taille des troupeaux dans le secteur aval peut atteindre plus d'une centaine 
d'individus. Le chenal laurentien, qui fait partie de ce secteur, est la seule région qui soit 
exclusivement fréquentée par des troupeaux d'adultes essentiellement composés de mâles 
(Laurin 1982b; Pippard 1985a; Sergeant et Hoek 1988; Michaud 1990). Enfin, la rivière 
Saguenay, située dans une région intermédiaire entre les secteurs amont et aval, est, tout comme 
le secteur aval, fréquenté par les trois types de troupeaux (Michaud 1992). 

Des différences entre les secteurs au niveau des régimes de courant, de température et de 
salinité ainsi qu'au niveau de certains paramètres structuraux tels que la largeur de l'estuaire, la 
bathymétrie et la présence d'îles pourraient expliquer en partie la composition différentielle des 
groupes fréquentant ces régions (Michaud 1993a). 

Plusieurs auteurs ont tenté d'identifier les habitats de prédilections des bélugas (Pippard et 
Malcolm 1978; Michaud et al. 1990; Michaud 1993a). La plus complète et la plus récente de 
ces études présente une liste de 18 "aires de fréquentation intensive" établie en tenant compte de 
la régularité de l'observation de bélugas dans chacun des secteurs et du nombre d'individus 
fréquentant chacun d'eux (Michaud 1993a; voir également Michaud et al. 1990). C'est dans les 
secteurs de la tête du chenal laurentien et de Kamouraska que sont observées les plus grandes 
concentrations de bélugas, supportant chacun en moyenne 20% des effectifs de la population. 
Les secteurs du chenal laurentien et du sud de l'ne Blanche (comprenant 4 aires à fréquentation 
intensive) sont des secteurs dits "à concentration intermédiaire" où un peu moins de 15% des 
effectifs peuvent en moyenne être observés. Des concentrations de l'ordre de moins de 10% 
des effectifs sont recensés dans les autres secteurs. Toutefois, comme c'est le cas pour la 
rivière Saguenay où en moyenne moins de 5% des effectifs sont présents, c'est la régularité de 
la fréquentation des aires par les bélugas qui leurs confère un caractère particulier (Michaud 
1993a). Un sommaire des caractéristiques physico-chimiques (profondeur, type de substrat, 
température, salinité, courants, zones de remontées d'eau profonde) et biologiques 
(disponibilité et abondance de proies présumées des bélugas) prévalant dans chacun des 
secteurs est présenté dans Michaud et al. (1990). Une description du comportement des 
bélugas observés dans plusieurs de ces aires est présentée par Pippard (1985a). 

11 semble que le niveau de  fréquentation d'un secteur puisse varier considérablement au 
cours d'une saison. C'est du moins ce qui ressort de notre récente étude effectuée au moment 
présumé du fraye du hareng à la pointe sud-ouest de l'ne aux Lièvres. Un minimum de près de 



25% de la population (en assumant un effectif de 500 individus) a pu être recensé en un seul 
coup d'oeil à cette période en 1992 (Figure 2, p.4). D'autres secteurs tels celui situé au large 
des battures entre l'Isle-Verte et Trois-Pistoles où un dense banc de hareng se rassemble avant 
le fraye (Bio-Conseil Inc. 1982) ou celui de l'embouchure du Saguenay où le capelan vient 
frayer chaque année entre la mi-avril et la mi-mai (Parent et Brunel 1976) pourraient également 
être la cible d'une exploitation ponctuelle intensive par le béluga du Saint-Laurent. 

L'intensité avec laquelle certains secteurs sont fréquentés varie également à plus longue 
échelle. Michaud et al. (1990) ont pu noter un récent intérêt des bélugas, particulièrement des 
troupeaux d'adultes et de jeunes, envers la partie sud de l'estuaire située en aval de 1'Ile Verte 
(Michaud 1988; 1993a; 1993b; Kingsley 1993). D'autres secteurs, tels les bancs de la 
Manicouagan et la Baie de Tadoussac à l'embouchure du Saguenay, autrefois privilégiés, ne 
sont désormais plus fréquentés (Vladykov 1944; Pippard 1985b). Les raisons d'un tel 
délaissement sont obscures et pourraient impliquer plusieurs facteurs tels que le dérangement 
par l'activité humaine comme suggéré pour la Baie de Tadoussac, ou la modification de 
caractères biologiques ou physicochimiques (température, salinité, courants) de l'habitat, 
comme suggéré pour les bancs de la Manicouagan (Sergeant et Brodie 1975; Pippard et 
Malcolm 1978; Laurin 1982b; Pippard 1985b; Caron e t  Sergeant 1988). Chez une espèce 
grégaire telle que le  béluga, il est possible qu'une réduction des effectifs de la population 
entraîne la désertion d'habitats localisés en marge de l'aire de répartition, comme proposé pour 
les bancs de la Manicouagan (Michaud et al. 1990). Cette hypothèse pourrait expliquer la 
réduction des observations dans la Baie des Chaleurs, la Basse Côte-Nord et les régions en 
amont de 1'Ile aux Coudres. 

4.0 PROTECTION 

La chasse commerciale du béluga dans les eaux canadiennes fut prohibée en 1979 par la 
Loi fédérale sur les pêcheries (Anonyme 1979). Un amendement à cette loi, le Règlement sur la 
protection du béluga, apporté en décembre 1980, interdit de tuer, de blesser, ou de déranger 
volontairement un béluga (Anonyme 1980). 

Les règlements concernant l'observation des mammifères marins dans les eaux 
canadiennes sont devenus récemment plus spécifiques lors du remplacement du Règlement sur 
la protection du béluga par le Règlement sur les mammifères marins (Anonyme 1993). Ce 
règlement, en plus de rappeler l'interdiction de pêcher le béluga dans le fleuve Saint-Laurent, la 
rivière Saguenay ou leurs affluents ou dans le golfe du Saint-Laurent (Anonyme 1979), stipule 
qu'il est interdit d'importuner un mammifère marin, sauf lors de la pêche des mammifères 
marins autorisée par ce  même Règlement. Importuner est synonyme de déranger et signifie 
"qui déplait, ennuie, gêne par une présence ou une conduite hors de propos" (dictionnaire 
Larousse). Ce règlement vise à exercer un certain contrôle sur l'industrie de l'observation des 
mammifères marins, une industrie florissante dans l'estuaire du Saint-Laurent. 

En vertu de la Loi sur les pêches (article 78), quiconque enfreint ce Règlement est 
passible de poursuites judiciaires pouvant mener à une amende d'au plus 500 000 dollars et/ou 
à une peine d'emprisonnement d'au plus vingt-quatre (24) mois. 

De même, les aéronefs, qui sont soumis à la Loi sur l'aéronautique leur interdisant de 
survoler la surface de l'eau à une altitude inférieure à 500 pieds (152,4 mètres), doivent aussi se 
soumettre au Règlement sur les mammiferes marins et ne peuvent les importuner. 



Depuis 1986, tous les groupes d'îles de l'estuaire moyen du Saint-Laurent appartiennent à 
des organismes de conservation gouvernementaux ou privés. 

L'industrie de l'observation des mammifères marins, maintenant bien établie dans le 
Saint-Laurent, est centrée dans les régions de Tadoussac, Grandes-Bergeronnes et Rivière-du- 
Loup. C'est généralement dans les eaux surplombant le chenal laurentien que sont amenés les 
touristes qui souhaitent observer les grands cétacés tels que les rorquals. Ces eaux supportent 
également une proportion importante de la population de bélugas, particulièrement durant la 
saison estivale (section 3.2). 

Aucune loi n'exige de détenir, ni permet au Ministre d'émettre, un permis pour effectuer 
l'observation des baleines à partir d'une embarcation. Néanmoins, en appui aux règlements 
instaurés en vertu de la Loi sur les pêches, des directives s'adressant aux plaisanciers et aux 
capitaines de navires d'excursions sont présentement diffusées dans les marinas du Québec afin 
de minimiser les risques d'importuner les mammifères marins du Saint-Laurent lors de leur 
observation (Ministère des Pêches et des Océans 1992). 

L'une de ces directives est l'exclusion du béluga des mammifères marins recherchés pour 
l'observatjon. Par ailleurs, les secteurs de la baie Ste-Catherine, de la baie Ste-Marguerite, de 
l'anse St-Etienne et du sud de l'ne aux Lièvres, reconnus comme des secteurs importants pour 
les bélugas, ne peuvent être visités par les bateaux de croisière pour l'observation des 
mammifères marins. Les embarcations qui ne peuvent éviter ces secteurs sont sommées de 
réduire leur vitesse à moins de 5 noeuds. Lorsqu'un plaisancier se retrouve inopinément en 
présence de bélugas, il doit éviter d'effectuer des changements brusques de direction, doit 
réduire progressivement sa vitesse à moins de 5 noeuds et doit poursuivre sa route ou 
contourner lentement le troupeau si celui-ci n'est pas en déplacement. Il ne peut reprendre sa 
vitesse de croisière que lorsque plus de 400 m le sépare du troupeau. 

Une surveillance maritime est effectuée par les agents des pêches et tout récemment par 
les gardiens du Parc Marin afin de veiller à l'application des directives et des règlements. En 
1992, 9 avertissements ont été émis et 11 poursuites judiciaires dont 3 impliquant le  
dérangement volontaire de bélugas ont été entamées. Trois des 11 poursuites ont abouti à des 
condamnations alors que les 8 autres n'ont pas encore connu leur dénouement. En 1993, 8 
avertissements écrits ont été émis et des poursuites judiciaires ont été entamées pour 15 
infractions signalées. Neuf d'entre elles ont résulté en des verdicts de culpabilité. Dans au 
moins 3 de ces cas, le mammifère marin importuné était le béluga. Le bilan de 1994 s'élève à 
16 avertissements et 59 plaintes dont 4 font déjà l'objet de poursuites judiciaires alors que 
d'autres cas sont encore à l'étude. Les plaintes, qui proviennent principalement des vacanciers, 
augmentent depuis 1992. Elles sont passées de 25 à 53, puis 59 en 1993 et 1994 (V. Malouin, 
M.P.O., Québec, comm. pers.). 

Les activités pratiquées dans le cadre de projets scientifiques qui obligeraient à contrevenir 
aux règlements sur les mammifères marins nécessitent un permis scientifique sur lequel sont 
décrites les modalités d'utilisation du permis. 
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